
DECLARATION « 

DU ROY, 

Qui enjoint aux Médecins d’avertir 
les Malades de fe confeffer. 



Donnée à Versailles le 8 . Mars ijn. 


L OUIS par la grâce de Dieu Roy de France 
& de Navarre : A tous ceux qui ces prefèntes 
Lettres verront, Salut. L’attention que Nous 
avons toujours eue à féconder le zele des 
Eveifques de noftre Royaume dans tout ce qu’ils ont 
crû devçir faire pour le bien de la Religion & le falur 
des Peuples de leurs Diocefes, Nous a porté à leur 
accorder toujours noftre protection, lorfqu’ils font 
reclamée, & que Nous l’avons jugé neceftaire pour 
l’execution de leurs pieufés intentions ; & comme rien 
ne Nous a paru plus utile à nos Sujets, ny mériter da¬ 
vantage d’eftre appuyé de noftre autorité, que l’Or¬ 
donnance que noftre tres-cher & bien amé Coufin 
le Cardinal de Noailles Archevefque de Paris, • a jugé 
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à propos de faire le 9. Mars 1707. pour engager les 
Médecins , conformement aux Decrets des faints 
Conciles , & entr autres d’un Concile tenu à Paris 
en 14*9. &de plufieurs Conciles Provinciaux de noftre 
Royaume, à avertir les malades de fon Diocefe, dés 
le commencement de leur maladie, de penfer à leur 
confidence, & de ne pas différer à leur en parler, 
quand la violence du mal ne leur permet plus d’y 
mettre ordre, avec la liberté & l’attention neceffaire. 
Nous avons appris avec peine, qu’une Ordonnance 
auffi falutaire n’a pas eue jufqu’à prefent l’execution 
quelle meritoit : & étant à craindre que celle que 
noftredit Coufin le Cardinal de Noailles a faite le 
feiziéme du mois dernier, pour renouveller la pre¬ 
mière, n’ait pas plus de fuccez, & que les Ordon¬ 
nances femblables que d’autres Eveiques de noffre 
Royaume ont faites ou pourront faire fur la mefme 
matière, ne demeurent auffi (ans effet, fi Nous n’en 
affurons l’execution, par la crainte des peines tem¬ 
porelles, Nous avons réfolu d’y pourvoir par noftre 
autorité, en la maniéré qui Nous a paru la plus corn 
venable. A ces causes & autres à ce Nous 
mouvans, de noftre certaine Icience, pleine puiff. 
fance & autorité Royale, Nous avons par ces Pre- 
fentes lignées de noftre main,dit, déclaré & ordonné, 
difons, déclarons & ordonnons, foulons & Nous 
plaift, que tous les Médecins de noftre Royaume, 
foient tenus, le fécond jour qu’ils vifiteront les mala¬ 
des attaquez de fièvre, ou autre maladie, qui par là 
nature peut avoir trait à la mort, de les avertir de Ce 
confeffer, ou de leur en faire donner avis par leur. 



familles ; & en cas que les malades ou leurs familles 
ne paroiffent pas difpofez à fuivre cet avis, les Méde¬ 
cins feront tenus d’en avertir le Cure' ou le Vicaire 
de laParoifîè dans laquelle les malades demeurent, 
& d’en retirer un certificat figné defdits Curez ou 
Vicaires, portant qu’ils ont efté avertis par le Méde¬ 
cin d’aller voir lefdits malades : défendons aux Mé¬ 
decins de les vifiter le troifiéme jour, s’il ne leur pa- 
roift par un certificat figné du Confeflèur defdits ma¬ 
lades, qu’ils ont efté confeftèz, ou du moins qu’il a 
efté appelle' pour les voir, & qu’il les a vus en effet 
pour les préparer à recevoir les Sacremens. Pourront 
les Médecins qui auront averti les Curez ou Vicaires 
des Paroillès où les malades font leur demeure, & 
qui en auront retiré un certificat figné defdits Curez 
ou Vicaires, continuer de voir lefdits malades, fans 
encourir les peines cy-deflbus marquées,& chargeons 
en ce cas l’honneur & la confcience des Curez ou Vi¬ 
caires de procurer aux malades les fècours fpirituels 
dont ils auront befoin. Voulons que les Médecins 
qui auront contrevenu à noftre prefente Déclaration, 
foient condamnez pour la première fois à trois cens 
livres d’amende -, qu’ils foient interdits pour la fé¬ 
conde fois de toute fonction & exercice pendant trois 
mois au moins, & pour la troifiéme, déclarez déchus 
de leurs degrez, qu’ils (oient rayez du tableau des 
Doéteurs ouLicentiez de la Faculté où ils auront pris 
leurs degrez, & privez pour toujours du pouvoir d’e¬ 
xercer la Medeeine en aucun lieu de noftrêRoyaume. 
Ordonnons qu’il en-fera ufé de la mefme maniéré & 
(ous les mefmes peines pour les Chirurgiens & Apo- 
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îiquaifes qui feront appeliez pour voir les malades 
dans les lieux ou il n’y a pas de Médecins. N’enten- 
dons aufurplus difpenfer les Médecins, ny les Chirur¬ 
giens-& Apotiquaires dans leldits lieux, d’avertir les 
malades, mefme avant le fécond jour de leur maladie 
de Te cohfeflèr, lorfque la qualité du mal l’exigera. 
Voulons que ceux qui y auront manqué foient fujets 
aux peines portées par noftre prefente Déclaration. 
Si donnons en m an d e m e n t à nosamez 
& féaux Confeillers les Gens tenans noftre Cour de 
Parlement de Paris, que ces Prefentes ils faftent pu¬ 
blier & enregiftrer, & le contenu en icelles garder 
& obferver, en foy dequoy Nous avons fait mettre 
noftre Scel à cefdites Prefentes. D o N n e’ à Verfailles 
le huitième Mars, l’an de grâce milfept cens douze, 
& de noftre Régné le foixante - neuvième. Signé, 
LOUISE plus bus , Par le Roy, PhelypeàuX. 
Et fcellée du grand Sceau de cire jaune. 

Regifrées , oüy & ce requérant le Procureur General du Roy, 
four ejlre exécutées félon leur forme & teneur , & copies collation- 
nées envoyées aux Bailliages & Senéchauffées du Reffort , pour y 
ejlre lues , publiées & cnregifirèes î Enjoint aux Subjlituts du Pro¬ 
cureur General du Roy d'y tenir la main ,& d'en certifier la Cour 
dans un mois, fuivant l'ArreJi de ce jour . A Paris en Parle¬ 
ment le feptiéme Avril milfept cens douze. Signé , D o n g o i s. 


A PARIS, 

Chez la Veuve François Muguet 6 c Hubert Muguet, 
Premier Imprimeur du Roy & de Ton Parlement, 
rue de la Harpe, aux trois Rois. 1711. 






